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De la Reddition de la Ville q Edimbourg en Ecoſſe, & 


de la Vittoire remportee le deuxieme d Octob re 1745. 
ar le Prince CHARLES EDOUARD ſur  Armee 
du General Cope , & un Journal exact des mouvemens 
qui ont precede cet evenement. 
Lettre d' Ed mhourg du 30 Septembre 1745. 


*Armee des Montagnards ſe mit ſous 
les armes le 27 du courant, aux envi- 
rons de Caſtorphine, deux mille à IOueſt 
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— de cette Ville, & fe tint en ordre de 


bataille juſques à quatre heures du ſoir, 


ue leur Avant- garde s avanga pour attaquer le 
Regiment de Dragons d' Hamilton & les Com- 
pagnies d' Infanterie bourgeoiſe de cette Ville, 
qui etolent ſous les armes de ce core-ci du pont de 
Colt à un mille des Ennemis. Les Dragons & l'Infan- 
terie à leur approche ſe retirerent immediatement 
au Nord de cette Ville, & defilerent vers Leith, & 
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enſuire du cõte 4. Hadin ron laiſſant leur bagage 
aux ſoins de nos Magiſtrats qui les firent conduire 
en ſuretè au Chateau, ainſi que la Garde qui les el- 
ortoir. Cette fuite cauſa une conſternation gene- 
rale ici; c'eſt, pourquoi les principaux Habitars 
voyant qu'ils ne pouvoient eſperer de · protection de 
la part du General Cope, d' autant plus que les Pra- 
gons les avoient abandonnes, ſupplierent le Lord 
Prevot, les Magiſtiats & le Conil de capituler, 
leur repreſentant que. Ia Villen'etoic point tenable, 
& que les Habitans courroient riſque d' etre pilles & 
d' truits, en cas que les Montagnards priſſent la 
Ville daſſaut. Les Magiſtrats firent ſonner le toccin, 
& convoquerent les plus notables x I' Egliſe Neuve 
wok prendre leurs avis. A peine etoient-ils aſſem- 

les, qu'une Lettre leut fut preſentee de la part du 
jeune Chevalier; & une perſonne commenga à en 
faire lecture; mais on lui impoſa ſilence, & Von 
propoſa aux voi quel les meſures on prehdroir. Ils 
determinerent unanimement vi , que le General 
Guet s'ctoit retire dans le Chateau, qu'on feroit 
une Deputation pour aller propoſer une Capitula- 
tion. Les Depures aller en conſequence à la ren- 
contre des Chefs de VArmee ; mais nous n'appre- 
nons point qu'ils ayent tien arrete : cependant les 
Bourgeois mirent bas Jeurs armes dans Arſenal de 
la Ville, & rout demeura tranquille juſqu'a uatre 
heures du matin, que quelques Monitdznards en- 
trerent à Touyerture de K Porte, dite de | Nether- 
bow, & furent ſuivis par mille autre, tous gens de- 
terminès & bien armes, qui prirent poſſeſſion de la 


9 . 
4 " > « # [ ] 
ls 


. 


# 


* oy 


LS on OO 
Porte & de la grande Garde de la Ville, faiſant les 
Soldats pri ſonniers de guerre, pendant que d'au- 
tres Derachemens marcherent à l'enceinte de la 
Maiſon du Parlement & autres Portes; ſur quoi le 
Chateau tira pluſieurs coups de canon pour ſignal, 
& le Commandant fit ſignifier aux Habitans qu'au- 
cun ne parũt ſur Peſplanade. Le jeune Chevalier 
coucha ſans ſe deshabiller cette nuit-là à Stateford 
a deux mille d'ici, & en partit hier mftin pour 
faire ſon entree dans cette Ville, ce qu'il fit ſur les 
midi habille à la Montagnarde , & accompagne de 
meme de beaucoup de Nobleſſe & gens de diſtinc- 
tion, & fut deſcendre au Palais Royal dont il prit 
2 Les Montagnards ſe comportent avec 

eaucoup de regularite & de ſageſſe, & payent exac- 
rement tout ce dont ils ont beſoin. Le gros de leur 
Armee aux environs. de 000 hommes reſta campe 
dans le Parc du Roi. A une heure après midi on 
tendit un tapis dans la grande Place, on les Herauts 
& autres Officiers vinrent dans leurs habits de cere- 
monie proclamer à ſon de trompe la Declaration du 
Roi &-P'Acte de Regence, dattees Pune & Pau- 
tre à Rome le 23 Decembre 1744. & le Manifeſ- 
te en conſequence dudit Acte de Regence, datte à 
Paris le 16 de May 1745. 


' JOURNAL DE LUARMEE DU PRINCE. 
Le 7 Septembre ; le Prince (cant informs que 
le General Cope devoit ſe mettre ce jour là en mar. 
che par la montagne de Corrierroig , decampa avec 
ſon Armee à 4 heures du Matin d Aberchelladre dans 


[6] | 
le de Glengary pourſuivant dans la reſo- 
wks: de le. IE „ tous png eee te 
moignant par leur contenance & leur joie une en- 
vie extreme de l'attaquer, determines juſqu'au der- 
nier homme à vaincre ou mourir : mais à leur grand 
regret leur eſperance fut fruſtree ; car le jour pre- 
cedent Cope ayant intelligence de nos forces, en fut 
| intimide, qu'il changea fa route de Corrierroig 3 
Ruthoin dans le diſtrict de Badenoch, & fit tant de 
diligence pour empecher ſon Arriere - garde d' tre 
attaquee , qu'en deux jours il fit une marche forcee 
de 4 jours. Cette mème nuit apres notre arrivee au 
Camp de Garvamore , nos Soldats etoient ſi piques 
de manquer Cope , que 500 d'entreux 228 
avec inſtanee de le ſuivxe, & de faire dans la nuit 
une marche de 24 milles, “ engageant de Patteindre 
& Parreter dans ſa marche; mais on ne trouva pas 
leur; prapoſition. praticable avec siirete , &. on le 


laiſſa continger vers la core , on il s embarqua, dans 


Peſperance de la zejcindre apres ſon debarquement, 
comme nous le fimes apres. Le 8 nous marchames 
a Dalchraims, le 9 A Dalnachairdach , & le 10.3 Blair 
dans le Duche d' Athol. De Blair, VArmee marcha 
le 133 Dunkeld, & le 141 Perth, od elle ſéjourna 
juſqu'au 22 qu'elle marcha à Dumblain. Le 24 nous 
nous remimes en marche pour paſſer le Forth, od 
nous nous attendions que le Regiment de Dragons 
de Gardiner nous auroit diſpute le paſſage, dau- 
tant plus qu'il avoit menace de nous tailler tous en 
pieces, ſi nous oſions Pentreprendre ; mais au lieu 
Ws nl hore fool oa Alba ac! 
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che. La Ville de Sterling ne pouvant reſiſter apres la 
fuite precipitee de e n nous ouvrit ſes portes. 
Cette nuit là nous fümes camper à Falkirk, ou ap- 
Freaant- que Gardiner toit campe à Pinlithgow à 5 


milles de nous, le Prince donna ordre à un deta- 


chement de 550 hommes d'aller Patraquer dans ſon 
Camp pendant la nuit. Gardiner ſe doutant de nos 


deſſeins, avoit decampe avec precipitation à 7 heu- 


res du ſoir, pour ſe retirer à Kircliſton. Le 26 nous 
portames notre Camp à 3 milles a PEſt de Pinlith- 
gow, & le 27 vers Kaſtorphini, oi noas apprimes 


que Gardiner avoit joint les Dragons d'Hamilton , 
& quwils Eroient prèts à nous bien receyoir : mais 


leurs piquets avances voyant notre bonne conte- 
nance, & la regularite de notre marche, ſe mirent 
a fuir, ce qui entraina tout le Corps dans une re- 


traite precipitee juſqu'a Muſelburgh. Ce ſoir lu nous 
nous poſtames à Grays - mill, où qualques Magiſ- 


trats d Edimbourg vinrent ſe ſoumettte au Prince, 
& demande tu temps pour dreſſer une Capitula- 
tion. Il leur repondit qu'il penſoit que la Declara- 
tion du Roi ſon pere, & ſon propre Manifeſte de 
voient ſuffice pour tous termes de Capitulation à ſes 
Sujets, pour qu ils les reguſſent avec joye; qu'au reſte 
Meſſieurs les Magiſtrats n'en avoient point d' au- 
tres à attendre ; & pour y reflechir il leur accorda 
4 heures pour leur rendre une reponſe poſitive. 
Comme au lieu de pareille 'r&ponſe on demandoir 
un plus grand delai, il refuſa de les ecouter deſar- 
mais, & donna ordre à un detachement de 1000 
hommes d'eſcalader la Ville de nuit, ce qu' ils firent 


(8 
de bon matin à l'ouverture 1 Portes, prirent poſ- 
ſeſſion de la Ville. Le Prince fit marcher PArmee 
le 28 à la Maiſon Royale de Holyrood , & campa 
dans le Parc, od un grand nombre de Citoyens 
d'Edimbourg vinrent ſe ſoumettre à lui, 9 85 


Du Quartier general du Prince le 2 Octobre 174 5. 


La Tribu des Grands de Glenmoriſton joignit notre 
Armee hier. Ce martin le Prince Seſt mis à la tète de 
FArmee > Dudington, & ayant tire ſon ſabre, il geſt 
adreſſe aux Soldats en ces termes: Mais amis 7 ai jet- 
if le foureau. Ils y rèpondirent par des cris de joye & 
des acclamations reiterees. L Armèe ayant marché 
juſqu'à la montagne de Carberry, Sy rangea en Ba- 
taille. La nous apprimes que Cope etort deſcendu 
dans les Plaines à Feſt de P/ fton-pans: cet avis nous 
fit diriger notte marche [= long de la montagne, juſ- 
qu'a ce que us appergtmes les Ennemis, Les Mon- 
tagnards auſli-ror pouſſerent un grand cris par manie-. 
re de defi , temoignant' rant d' envie de tombet ſur 
eux , qu'il ne falloit rien moins que Vautorire du 
Prince pour les empecher d'en venir immediatement 
TW 
Quelques Officiers allerent reeonnoſtre le ter- 
rein & obſerver le Camp, pendant que notre Armee 
avancoit en bon ordre juſqu?a un demi mille des En- 
nemis. Ces Officiers rapporterent qu'i ls Etojent avanta- 

euſement poſtes, ayant un ruiſſeau large & pro- 
fond à leur front, la Ville de Preſton à leur droite; 
quelques maiſons & un petit marais appuyoient leur 


gauche, & le Firth du Forth couyroit leur Arriere- 
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ont fait voir que nos Dames de la Cour penſoient plus juſtes, 
que les Sages de notre Parlement; lorſqu' elles firent leurs te- 
preſencations au Roi, pour lengager à ne les pas quitter cette 
Campagne, & de garder pour la conſervation de ſes Royaumes 
la plus grande partie de ſes Troupes: Vous ;ſexl lui ditent- 
elles, valleʒ dix mille hommes Comme nous, vous calmerez les 
eſprirs inquiets, & raſſurerez ceux qui craignent: enfin, vous 
tirerez argent du Peuple ayec plus de facilite, en lui faiſant 
baiſer votre main. Cette Harangue ne lui fit point changer 
de reſolution: il parti, au grand regret de nos Dames; celles 
de ſon Pays ont plus de charmes: il nous abandonna, ſans de- 
fenſe: Jean Carteret nous reſta pour hater les ſubſides: la peur 
ebe faiſoit du Fils du Pretendant, nous fit donner dans 
vcs,PAnneaUs oh nth ile So Eoin, 2h, IO! 
Si nous avions garde-nos Troupes en Angleterre, nous y 
ſerions tranquilles dans Londres aujourd'hui, & le mal ne ſe- 
roit pas plus grand en Flandres; nous ſerions en erat de pro- 
poler la Paix avec une ſotte de liberté, a des conditions avan- 
tageuſes pour notre Commerce, & moins dèſavantageuſes pour 
la Reine de Hongrie; au lieu qu ayant laifle mettre le pied en 
Ecoſſe, au Fils Alnè du Prètendant, qui en a fait la Conquete, 
nous nous ſommes nous mèmes jettès dans la Foſſe que nous 
avions faite pour lui; nous n'oſons plus paroitre pour deman- 
der la Paix ꝭ nous ſommes obligès þ 91 ive des Puiſſances, 
105 ne doivent pas nous aimer, pour ere nos Mediateurs , pen- 
dant que nous pouvions, il y a deux ans, en ſetvit aux autres 
avec autoritè: la France ſouffroit de ſes Campagnes de Boheme, 
IEleQeur de Baviere, qu elle etoit obligee FA ſoutenir, par 
honneur , a des frais immenſes, ne lui ètoit d'aucune utilité. 
Nous avious Vavantage de la Negociation la France cherchoit 
la Paix: nous etions les Maitres de la faire; elle-eroit laſſe de 
perdre beaucoup de monde, avec beaucoup d'argent , dans 
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un Pays'Uloigne. mm 5. * profits de ces heureuſes 
circonſtances; Dieu nous avoit aveugles, parce qu'il avoir re- 
folu notte pette: Cuuſcumque Deus fortunam mutare conſtituit 
kon ſcia corrompirʒ la tate nous avoir toutne', nous devions nous 
perdte aveo la Reine de Hongtie; peur ſet vir ſon entètement 
& fa paſſion: les Hollandois, plus (us „en ne prenant au- 
cum parti, fe ſont menages la bienveillance des Parties victo- 
rieuſes, & ont fait ſeuls, un Commerce de plus de deux 
vent millions. e it $2907 3511000 

Duatis cette fatale ſttuation; ſur quel pied pouvons- nous 
eſperer de faire la Paix 5 il my a pas d apparence que Fon nous 
ecoute à ptopoſer pour Préliminaires de notre part, que le 
Pretendant abandonnera EE eeſſe qui la proclame Roi: que 
ſon Fils Ainé, quien eſt cheri, ſortira du Royaume, pouf ſe 
retifet ave&fol Pere" dans une Terre Etrangere3 & que les 
Ecoſſois ſe ſoumettront de nouveau au Roi Georges, qui leur 
fera grace de leur rebellion, pourvu qu'ils lui temettent leurs 
Armes, &-qu'ils lui livrent les Chefs Jacobites, Sl nous ne 
poöuvons plus nous flarter ſur eet article , nous ſerpns donc 
obliges de recbnnoitte un Rei & Ecoſſe, Allie de la Frante, 8 
peut tte meme de la Ruſſie, pout᷑ des raſſons que la politique 
diflimule. Pour notre Commerce, fi ren hous le rtend dans tes 
Indes, ce feta avec ECON ej im Je partagera avec toujours plus 
de fav eur & de preference iſ eſt vrai quis font nos freres; & 
qu ils nous aimeſit. come nous les aĩmens: vbila ee que nous 
pouvons eſperer de plus certain. 'A'Vegard de la Reine de Hon- 
grie, i} faudra, ne pouvant mieus faire qu xlle renonee poll! 

jamais 4 E Sileſie, en faveur da Nef de. Prvſe avec quelle 
ven Croft reſervée: la Frante grdefa fans dbute ſes Conqquètes 
en Flandres, avec Luxembourg, qui ſera razé, & nous lui 
rendrons le Cap. Breton; qui nous eſt deja à charge: Les Ef- 
Pagnels pattageront Virthe) avec leurs Allies Le Due de Mo- 
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ene aura la ſurvivance dn ge ſtalle⸗ pour Lunir A 
de 


Marquiſat de Commacchio: Les“ enois gar ront᷑ Saravalle, 
ſur le Roi de Sardaigne, pour le qs fend re contre lui: La Sa- 


voye, le Comte, RAN „Js ce gui acre pris ay Roi ge are 


Jaigne, nocre fidele Alle ,dansIc iemonr, lui ſetont rendus, 
en. razane ropretais l. Chen ds Tortonne;, qui, ne pourra 
jamais £cre fortife ; Parme & Plaiſance, ſeront reunis & in- 
corpores au Duchè de Milan, qui ſera donnè au Prince d Eſ- 
pagne, ayer le Duche de Mangoue ; ſi ſpieux n aime le Grand 
Duc de Toſcane ceder ſon Grand Buche en change contre 
le Milanez & le Mantoüan ſeulement; Parme & Plaiſance 
reſtans unis alors à la Toſcane: & a legard de ngs bons Amis 


- 


les Etats Genęraux, pour les bons ſervices qu'ils ont rendus 
ala Reine de Hongtio, elle leur donnera a'garder ls Villes 
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de Mons, Namur & Anvers, pour ſe couvrit du core de la 


France; le ſurplus des autres interets (era diſcure dans un 
& [infortune Prince [Electgur de Bayiere, qus ſon cher Oncle 
a {acrive., feront yalois les Traies parricyhers qu ils ont fairs 


zess Ja Reine de Hoggeie & Ie Grapd Hue ds Tolcane, fur 
nomme FEmpereur ſags Terre. 


Si nous nacceptons pas cet arrangement que Fon nous pro- 
pple, que terons-nous a gui aurqns-ngus recours: Nous ayons 
allienes les eſprits des Puiſſances, qui aurgient pù dous ſecou- 
rir. La Rufhie & la Suede, j ont point iatẽrẽt de nous favori- 
ſer: Le Prince que Riga renferme nous a broüillés avec ces 
deux Puiſſances, le Roi Georges eſt ſon, parent. Il a dèja fait 
quelques tentatives avec notre argent, pour ſondet des voyes 
ctiminelles & danggreules, qui ne lui ont point reuſh : la 


Congrès, dans lequel le Roi Georges, le Roi de Pologne, 


cruaute d'offrir plus de ſept cent mille livres de France, * *Trenre 
pour avoir la Téte du Fils Aine du Prétendant, a indiſpoſé mille lv. 
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toute l Europe contre notre W ces idèes effroia- 
bles , donts Arn & Thumanite ſont offenſees, ne lui ont 
point fair horreur : Fexemple que donne a 'Univers entier 
une grande Imperatrice, quieſt remontee fur le Trone de Pierre 
le Grand, ſon Ayeul, ma pii le contenir; mais rendons juſtice 
à la Nation en général; elle a dereſte, comme nous faiſons 
en notre particulier, ces moyens inconnus aux Nations Chre-- 
tiennes & civiliſees, abandonnes aux ſeules Nations Barbares, 
qui ne connoiſſent ni le ſentiment de la nature, ni celffi de 
Phonneur. Le lendemain que ce Placard fur affiche , on y trouva 
ajoure, pendant la nuit, une contreproſcription du Roi Geor- 
ges ; enforte que vil ſe fut trouvè des Jacques Clement, An- 
33 Smmertre le premier crime, il ſe ſeroit crouve 
des Ravaillacs, pour commettre le ſecond. Mais nous avons 
cette conſolation de pouvoir dire que “ Angleterre ne renferme 

point de pareils monſtres dans ſon ſein; nos Loix & la Reli- 
gion, nous en ont delivres pour jamais. 55 ts 
Nous voila donc ſans reffiurce aujourd'hui; les Etats Ge- 
neraux craignant preſque autant que nous, pour nous avoir 
etc trop attaches, ne penſent plus qu aux moyens de fe con- 

ſerver encore quelques tems; cependanc le mal augmente, 
I'Angleterre eſt menacee, le Fils Aine du Pretendant com- 
mande une Armee victorieuſe , nos Generaux ont ere battus, 
& nos Troupes diſſipèes, ou paſſées dans fan Parti; la ter- 
reur qui precede ſes pas, eſt arrivee juſques 4 Londres. Dans 

8 nos fraleurs nous nous 'Ecrions ate BY autrefois Auguſte : 

| Cumberland rend- nous nos Legions, nous en avons beſoin 

| pour defendre' Londres, qui va ere detruite & foumiſe à 

Edimbourg, que nous ne connoiſſions preſque pas; nous te 

Ies avions confices pour defendre ton Pays; & tu les as fait 

| | perir en les facrifiant remerairement : cette vile populace qui 

| ne craint point de perdre fes biens dans la confufion, femble 

[/ | 
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etre dans impatience de voir arriver nos maux ; ce peuple 
rumultueux a mème eu la hardieſſe de crier dans les rues 
de Londres: Vive le Fils de Jacques, plus brave que Georges, 
& auſſi gran que Charles XII. 7 
Voila le prix des bienfaits que nous avons rendus à la Reine 
d'Hongrie ; ſans elle la France ne nous auroit jamais declare 
la Guerre, nous aurions garde nos Royaumes avec de nom- 
breuſes Flottes, & avec nos Troupes de terre, qui nous auroient 
ſervis plus utilement qu Elle, & quinze millions de livres ſter- 
tins que nous aurions conſerves en Angleterre, qui font repan- 
dus en Allemagne, ou gardes à Hanovre, fans qu'il nous en ſoiv 
revenu le mofndre avantage. Cette oidcendurbalincstn pou- 
voir nous Etoit indifferente , & la Pragmatique encore da van- 
tage: Nous ſommes iſolès, maitres des Mers & de la Naviga - 
tion, 8e e chercher en Allemagne à faire valoir nos At- 
mes: nen eſperant rien, nous nen devons rien ctaindre: Qud 
Ia France ſoit plus puiſſante que la Maiſon d Autriche, eela nHeſt 
pas d' aujourdhui: le partage quelle a propoſe des Biens de la 
Succeſſion de Charles VI. rer ieder Charles VII., Elec- 
teur de Baviere, ẽtoit juſte, nous devions nous y preter , ce ſont 
les memes Titres d'heredite & de conſanguinitè que ce Prince 
faiſoit valoir: la Maiſon d' Autriche eſt un fantome dans Vima- 
gination, qui nexiſte plus reeHement 3 la derniere Branche fe- 
minine eſt paſſee dans la Maiſon de Lorraine, qui ne la depare 
point: d'on vient nous enterer de cette chimete? Quand cette 
filiation ſeroit la mẽme, que nous importe au ſurplus que ce ſoit 
la Maiſon de Loraine ou la Maiſon de Brandebourg qui de- 
vienne puiſſante en Allemagne: ſi le Roy de Pruſſe, par ſes 
| e , fuccede en puiſſanee à la Maiſon d Autriche, paſs 

fons de fon cõtè, pour etre rotijours contre la France, que nous 
croyons devoir craindre; ſi le Roy de Pruſſe eſt ſon Alliè au- 
jourd hui il ne le ſera pas demain; quand nous voudrons entre? 
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dans ſes intergcs, alots cette balance, que ngus eſtimons neceſ- 


faice , lubſiſtera de ſon core, il prendra la place de a Maiſon, 
d Autriche dans lun des baſſins, & Angleterre en tiendra 
toũjours le point fixe par ſon impartialitè, omnibus æque; la 
Religion nous favoriſera, le Roy George de ſon core pouria y 
gagner ayec le tems, ſon Electorat erant vdiſin de certains Fieſt 
dela Religion Romaine, la reunion a ſon Patrimoine nen ſara 
pas difficile: en concertant cet evenement avec l Election dun 
Empereur Proteſtant, iln'eft pas impoſſible que le Roy de Pruſſe 
nerpuiſle deyenir Empereur, la Bulle d or n eſt point contrai- 
re dailleuts elle peut etre change, du conſentement des, 
Exars 2 il y a des Electeurs Proteſtans qui aſſiſtent a la Diette 
dElection, pourquoi ne pourtoient: ils pas ᷑tre Elus, ceſt un 
abus que la puiſſance a fait valoir juſqu a ptèſent, & que cette 


meme puiſſance proſcrira lorſqu elle paſtera dans la Maiſon de 
Biandebourg. N'y a- til paß des-d preſent ges Exẽchẽs alter- 


dacifs. pour les Proteſtans, comme pour les Catholiques? 
Empire peut ere conduit de la meme fagon; avec cette 


difference; quiil y a bien moigs dtineonvenient, parceque 
Jun ne commande qu aux biens des perſonnes, & Tautre 
commande aux ſentimens de leſprit qui parlent au ceyr 3 ainſi 


loin de nous oppoſer à cette Tranſmigration de puiſſance , 
'Angleterre, & le Roi Georges en particulier, ont intérèt de 
la ſouhaiter ; parce qu tant une fois bien unis avec la Mai- 
fon de Pruſſe, dont {a Famil eſt nombreuſe, cet equilibre 


fera aſſure pour ne plus changer qu'avec les ſiecles les plus 
recules, 43 i 4 7 5 ä ö 3 = {TIS M7 041828 21 
Nous ſentons bien que le Roi Georges a interer de mena, 
ger; la Reine de Hongrie; parce qu'en ſoutenant la Maiſon 
d Autriche dans ſes poſſeſſions, il y a des engagemens avec 
elle, pour unix des: à- preſent a ſon Electorat, des Domaines 

qui ſont à {a bienſeance , en ſaiſaut des ᷑changes ſur la Reine 
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de Hongrie, avec ceux qui {ont aſſez foibles pour s'y prerer. 
Voila donc la politique de Georges demaſquee;; il-n'eſt pas 


content de gouverner trois Royaumes, il veut encore sen 
formet un quatrièẽme en Allemagne, dans fa patrie: il nu 
pas penſc 8 & ſes Miniſtres ne lui ont pas di, 


qu'en cherchant a devenir Puiſſant en Allemagne, il ceſſe- 
roit de letre en Angleterre : Fautorite de nos Rois ſe meſure 
chez nous par leur attachement a nous bien gouvęrner; ſitot 
que nous yoyons un Prince avoir d autres ſoins & d'autres at- 
tentions, nous le negligeons lui mẽme pour nous en ſeparer. 
L'Ecoſſe a commence, [Irlande menace de ſuivre ſon exem- 
ple, Angleterre pourroit fort bien ne pas reſtet ſeule dans 


ſes ſerres ſous {a domination; Londres, cette Ville fameuſe, 


qui regarde Paris comme ſa Rivale, ne reſtera point dẽpoũil - 
lee de ſes avantages; ſes Habitans nombteux, ne les abandon- 


neront point impunẽ ment pour paſſet à Edimbourg, avec les 
avantages du Commerce. Hanovre, qui nous a depoiuilles 


de nos richeſſes, ne nous commandera plus; nous nous reu- 
nirons plutòt ſous nos Rois Legitimes. Le Prince Stuart a 
conquis FEcoſſe par ſes vertus & par ſa valeur; il a ſoumis 
les cœurs avant que de ſoumettre les perſonnes: plus deſin- 
rereſſe qu Hanovre, il apporte a ſes Sujets des richeſſes , 
avec la paix, & la liberte de leur Commerce dais les Indes 
Eſpagnoles. Pourquoi ne profiterions- nous pas des memes 
avantages qu'il nous offre: la Religion ne doit point nous 
retenir, ainſi que les Ecoſſois; les Loix de notre Conſtitution 
nien ſeront point ébranlées, les exemples en ſont communs 

en Allemagne: le Roi de Pologne & le Roi de Pruſſe, com- 
mandent a des Sujets d'une Reſipion differente de celle quiils 
ſuivent : leurs exemples doivent nous decider, ſi celui des 
Ecoſlois ne nous ſuffit pas; d'ailleurs, le Roi d'Ecoffe a ſignè 
une Capitulation, qui nous laiſſe les Maitres a Vegard de 


* 
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notre Religion : indifferent ſur les biens qu'il procure, il ne 


veut que faire notre bonheur; ſon Patrimoine eſt dans nos 
ccurs, c'eſt le ſeul bien qu'il reclame, & que nous ſerions 
bien ingrats de lui refuſer. Les Ecoſſois, ont portè lamour 
qui ils ont pour lui, juſquia la fureur. Les Dames, ſont pour 
lui, de nouvelles Amazones; elles ſoutiennent (es interéts, 


juſques à pourſuiyre nos Soldats Vepee à la main, en leur 


reprochant leur lachere & leur ſervitude. 


Voila, Moxsf RUR, les Nouvelles, & les Reflexions qui 


nous agitent aujourdhui en Angleterre: eloignè de Londres, 
je tache a joiiir dans ma Retraite de cette conſolation que 
la Religion aſſure; aidez · moi à la ſoutenir, en me failant 
Réponbe ſur tous les Articles de ma Lettre: vos Reflexions, 
dont je connois toute la ſoliditè, acheveront de me convain- 


cre, que le bien & le mal qui nous arrivent, ſont des recom- 
penſes, ou des punitions du Ciel. Retabliſſez bien votre ſanté 


avant que de penſet à revenir. Je vous ferai part, dans la 


ſuite, des evenemens qui nous menacent; ils ſont dans la 


main de Dieu; c'eſt lui qui dirige nos cœurs & notre eſprit. 


